
QUEBEC ET SES APPROOIRS 71

gagins: C'est une partie de la ville commer- le fleuve. Mais, si vous y arrivez de l'est, la
claie et maritime. première apparition de notre pittoresquecité

Levez maintenant les yeux, et voyez com- vous semblera peut-,être plus séduisante en-
Me le paysage s'agrandit soudainement. On core, car elle se manifffltera alors à vos. reý
"Irait qu'un magicien mystérieux a fait sur- garde tout a coup, et tout entière,
gir d'un coup dg baguette toute uneféerle de Vous avez sans doute visité des musées ou
Perspectives Inattendues, et chaque tour de des basiliques OÙ se trouve quelque tableau
roue du bateau dévoile à vos regards de nou- fameux, soigneusement recouvert d!un ri-
'vellesbeantésý deau? C'est le Plus beau, le plus rare et le

Le promontoire s'abaisse par degrés , et plus précieux de la collection, et cest avec

sur ses talus verdoyants la ville s'étage gra- une légitime émotion que vous attendez que

duellement. le gardien du musée, ou le sacristain, ait levé

Admirez lâ-hant cette rangée de piliers en le rideau qui cache à vos regards le chef.

Pierre surmontés d'une balustrade en fer (,ýt d'Suvre célèbre.

'dýé1é9ants kiosques- c'est la terrasse Duffè- Eh bien! l'arrivée de PEuropéen à, Québec
riu, longue d'environ treize cents pieds, sus- lui donne une émotion de ce genre, cU JI ar-
Pendue à deux cents pieds au-dessus de vos rive à une courte distance de la ville ta-
têteS, et d'où les promeneurs se penchent meuse sans la voir. La pointeLévI8 la dérô-
Pour vous voir arriver. bc longtemps à ses regards comme uii rideau.

.Contemplez ce château, d'architecture Mais le moment psychologique eýrrIve, où

mOYen âge, hardiment perché au bord de cet épais rideau S'écarte subitement, et laisse

l'escarpement, dominant la basse ville et les apparaître le prestigieux tableau dans sa pit.

faubourgs, et lancant A une hauteur vertigi- toresque beauté.

neus@ ses clochetons, ses tours et ses flèches; Si c'est le matin, Il resplendit et se, dessfile

ee8t le château Frontenac. avec une admirable pureté de lignes et de'

A Côté, s'éteDd du jardin planté de grands couleurs. Si c'est au déclin du Jour, le soleil

aebreÉ et de ce massif de verdure émerge un couchant trace au front du tableau un nimbe
obéiisque de pierre. de lumière, et Jette e et ID, des ombres d7,a'-

ýpiuq loin derrière un rideau de grands Or- zur et des flèches d'or qui en accentuent les

ýýg9: et'de peupliers, apparaisent de longs beautés.

ed"effl couronnés de coupoles -. ce sont l'Uni- Vers la fin de mai 1884, farrlvais. moi-

'vetsité Laval et le Séminaire de Québec. . même d'Europe à bard du Pari&ian, un 199-

Et: JA-bas, ail niveau du fleuve, la Douane medi, vers les six heures du sol r -'. jý n7 op.

bslignaut dans Peau sa belle colonnade w- bilerai jamais le feerique tableau, alofiýÉlý

rInthienne, et surveillant le port du haut de alors à mon amour.

sa eOuPole harmonieuse. C'était un panorama Idéal, qui sIý£tageaIt

34BIN oh dirait que le bateau va passer de- et se déployait dans une gradation r(,.gqlière,.

lva"t Québec sans s'y arrêter. Ceot que là depuis la moire lumineuse du fleuve jusqu>A
tusrée Qqse, et qu'il lui faut faire uli grand la coupole «azur du ciel, Mr. ýûque1le se,
tour 'levant la 'ville pour accouter le quai en dOssinaient comme une immense. broderie

-t"lBftDt face au courant rapide qui Ilentràtne. tOute« les excroissances de pierre, de.cmlvTe
N &lors le spectacle grandît encore, et v et d'ardoise de notre monumentale cîtê-

C'ét It comme 
un

ez bientôt %les 4rands édifices de 1& 1 ai oème de pierre

l1ftute -: les: deux: Cathédrales anglaisè et Cà.-ràétêres cunéiformes et se détâchant en

avec leurshauts clochera, le palais. relief dans les lueurs ro se.s, du sOf]ý. cigait
ce avec son perti4çe majestueu:r, une montagué d'édIfices, de for

jumti, mes.. a lkà,

de Ville, dont .on neyoit que lem sojo- d'où o'èlanCalënt des portiques, des froutlque,
bàeta, ýet le: patlement dont le haut campa- da,.côlonn a de,_ý deg fitu-hes,. des tours, des toi-
bile sý d es, des pignons Pointu et des

étache fièrement sur l'horizon, loti> tCM coniqu
taint au milieu d'un groupe d'égLiAffl dont cm dtmes, le tout courünniý par. là vieille fûr4r

1que les. febes. resse où flottait à cinq cents pieds de ÈaU7

pne : d,,OrLsfmg dgMttýe. Sa ter le pavillon britannique.

barmonieuse:entre les deux bras du Notre navire s'aliahÇait lentemed sur eý»
eaux profondÉs de üotrQ, . part, le plus begQ

qui Pétrelgnent.. A droite,
et.leuro jol!Ae.- villas se disputent du mande, et tra Lit son

"Yttre'ait de tou. Derrière nous,'. LAVIS
ontlon, et semblent dIre:ý Il Regarde>

'm«na au motug ýen pas kant 1 gftnheý la ffninj),ý,yait,. mr à toutes les fenêtres de, m

tÔté de Beaupré vous, soorit la chute de malisone le Soligil rouge.allujmet des Incenà
dies. En avant, lei quals S'allonàýLUP.Dt, bor,-eý-ntÎÎOrg)XY agite sa gobe blanche et vCUS

1j(ý et plus loi MM de bateaux A v.apéÙrp de vaisseaux à
n, au »ord, dee ondala et

-montagnes, vprdoIentý dQW,ý,vaUég$ voiles, de grands magasins 4'uoinee. Les
haute$ cb-emili&is rjQùgeMý Jaubes,, noires ou

tit ýQt, voud ý montmnt leu rs coquets ViIý
deinaiiio" blanches s'é- bariolées des. n. aux mlits

et atix cordages, et au.d às flottàjeuL.i.d
les prés vertzet sur, la eève, ae. ans

tagdIs qu'un kQrd du fleuve W-ail, des &apéauCCýde toutes çouleuà et Ae

pOjntgîý j»s, anses et les ý «loctLem. toutes

ýN ýQadre. IdýWl que v#um apparat C>Étaît un;spe cle 1WUbliable.
yý - ,ÉW, ilouemt,< 9U ýMft1«.ce n'est: ý«8, tout: *&r0.dôbaMuiéý eur


